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on met la moitié d’une grosse carpe environ, et le
poisson le plus corrompu est le meilleur. Pourle
boire, on ne sait que c’est, la sagamité sert de viande
et de boisson: on sera six mois sans boire hors de
voyage.

[177] L’importunité des sauvages qui sont continu-
ellement autour de nous dans notre cabane, et qui
quelquefois rompent une porte, jettent des pierres
sur la cabane, blessent nos gens; cette importunité
dis-je, n’empéche que nous n’ayons nos heures aussi
bien réglées que dans un de nos colléges de France.
A quatre heures on sonne le lever; suit 1’oraison; a
la fin d’icelle commencent les messes jusqu'a huit
heures, pendant lequel temps on garde le silence, on
lit son livre spirituel, on dit ses petites heures; a
huit heures, on ouvre la porte aux sauvages jusqu'a
quatre heures du soir, auquel temps il est permis de
parler aux sauvages, tant pour les instruire comme
pour apprendre la langue. Nos Peres aussi, en ce
temps 13, vont visiter, dans les cabanes du bourg, les
malades pour les baptiser, et les sains pour les in-
struire; pour moi, mon occupation est 1’étude de la
langue, garder la cabane, faire prier Dieu les chre-
tiens et catechumenes, tenir école 4 leurs enfans, de-
puis midi jusqu’a deux heures; 2 deux heures on
sonne l’examen, suit le diner, pendant lequel on fait
lecture d'un chapitre de la Bible, et au souper, on lit
la Philagie de Jésus du R.P. du Barry; on dit le
benedicite et graces en huron i cause des sauvages
qui y sont presents. On dine autour du feu assis sur
un billot et le plat & terre. A midi je commence
1’école aux enfans qui s’y rencontrent [178] jusqu'a
deux heures: quelquefois je n’aurai qu'un ou deux



